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De ces gestes 
 

Il est de ces gestes incompréhensibles 
De ces gestes inaudibles 
Des ces gestes qui nourrissent l’incompréhension 
De ces gestes sans raison 
 
Il est de ces mots qu’on voudrait reprendre 
Des mots à l’amour tendre 
Des mots à n’en plus finir 
Des mots qu’on voudrait maudire 
 
Il y a aussi ces maux 
Maux de dos 
Maux de vie 
Maux d’une vie 
 
Des  maux, des mots et des gestes qui provoquent parfois la tempête 
Une tempête annoncée depuis des lunes 
Une tempête comme pas une  
Une tempête dans la tête 
 
La tempête n’a rien de compliqué en soi 
On la reçoit chez soi 
On lui sert à dîner 
Et la voilà passée 
 
Mais il y a plus que la tempête 
Il y a la tornade, ce tourbillon meurtrier 
Un tourbillon qui ne veut se faire oublier 
Une tornade qui fait que tout s’arrête 
 
Ceux qui restent cherchent à comprendre le geste 
Chechent en arrière les signes annonciateurs de la tempête 
Or, il n’y a eu nulle tempête 
Seulement une tornade dans la tête 
 
Celle-ci n’aura pas annoncé sa visite 
Celle-ci aura passé trop vite 
Si des météorologues ont de la difficulté à la deviner 
À plus forte raison, cela est impossible pour des non-initiés 
 
 
 



Mais il y a plus que la tornade et le geste 
Il y a ceux qui restent 
Aussi, la tornade est-elle suivie de la tempête 
Il faut alors se mettre à l’abri et rentrer les bêtes 
 
Au-delà du geste 
Il y a le destin de ceux qui restent 
Le geste provoque l’arrivée soudaine d’une montagne à gravir 
Une espèce d’Everest qui ne saurait mentir 
 
Un geste qui s’inscrit dans un tout  
Dans un tout qui rime parfois à tout ou à rien 
Un geste qui nous semble un peu fou 
Un geste qui fait mal en chien 
 
Lorsque l’Everest se pointe devant 
Mieux vaut s’y préparer adéquatement 
L’amour des uns, les bonnes pensées des autres 
Feront que sous peu, le sommet sera vôtre 
 
À essayer de comprendre l’incompréhensible 
On s’affuble de tâches qui appartiennent au monde invisible 
Si le geste posé vous semble trop pénible 
Fermez les yeux et portez vos coeurs vers celui dont la présence est inaudible 
 
Il est sûrement tout près 
Certes un brin défait 
Mais si sa route a pris un détour sans lendemain 
Le geste s’inscrit désormais dans votre destin 
 
Une montagne à gravir 
Un destin à conquérir 
Une voie, une seule voie vers le sommet 
Celle du coeur à jamais 
 
 
Merci la vie….. 
 Merci troubadour….. 
 
 
 
 
 
 

Robert Blake 


